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254 Rezensionen

l’imperialisme: la necessite de mener une politique mondiale, si eile ne veut pas perdre son 

Statut de grande puissance en Europe, alors meme que cette politique mondiale contribue ä 

rompre l’equilibre des forces en Europe en faisant de l’Allemagne une puissance hegemonique; 

d’oü un rapprochement des autres puissances europeennes qui menace l’existence meme de 

l’Allemagne.

G. Schmidt (Die Julikrise: Unvereinbare Ausgangstagen und innerstaatliche Zielkonflikte) 

fait une analyse comparee de ia crise de juillet 1914 et des crises anterieures pour conclure que 

c’est l’abdication du politique devant le militaire qui explique que la crise n’ait pu etre 

localisee. Les strategies militaires offensives et le mecanisme des alliances ont pris des lors le 

pas sur la diplomatie.

A.Hillgruber (Der historische Ort des Ersten Weltkriegs: Eine Urkatastrophe) note que 

la guerre mondiale est le fruit d’une generation de dirigeants qui a perdu conscience de l’interet 

solidaire des grandes puissances europeennes a preserver l’equilibre du Systeme europeen de 

1815, modifie par l’unite allemande. La guerre mondiale signifie la fin du röle politique 

independant de l’Europe.

Cet ouvrage fait parfaitement le point des recherches et reflexions actuelles sur la politique 

exterieure de l’Allemagne imperiale. En soulignant avec insistance les contraintes exterieures 

de cette politique, il amene ä s’interroger sur une alternative possible ä la Weltpolitik, qui eüt 

consolide le Statut de grande puissance de l’Allemagne sans menacer l’equilibre europeen. 

Christian Baechler, Strasbourg

Brigitte Hatke, Hugo Stinnes und die drei deutsch-belgischen Gesellschaften von 1916. Der 

Versuch der wirtschaftlichen Durchdringung Belgiens im Ersten Weltkrieg durch die Indu

strie-, Boden- und Verkehrsgesellschaft 1916 m.b.H., Stuttgart (Franz Steiner), 1990, X-191 p. 

(Zeitschrift für Unternehmensgeschichte, Beiheft 56).

On sait ce qu’a ete, durant la Premiere Guerre mondiale, la Flamenpolitik allemande en 

Belgique: eile visait essentiellement ä gagner ä la cause allemande des Flamands qui, meme la 

paix venue et la Belgique eventuellement restauree, continueraient, esperait-on, a apporter a 

l’Allemagne un appui politique. On connait beaucoup moins l’effort parallele qui a ete fait, ä 

l’echelle beige cette fois, en matiere economique: eliminer les capitaux et par consequent 

l’influence fran^aise et anglaise, pour y substituer le capital allemand et par consequent, de 

maniere durable, l’influence allemande. Cet objectif, qui, comme la Flamenpolitik, s’inscrivait 

dans la longue duree, est defini precisement en ces termes par le gouverneur general von 

Falkenhausen en mai 1917 (voir p. 78). Seul Frank Wende avait jusqu’ici consacre quelques 

pages ä ce sujet dans son ouvrage fondamental, Die belgische Frage in der deutschen Politik 

des Ersten Weltkrieges (Hamburg 1969). C’est le grand merite de B. Hatke de l’eclairer de 

maniere cette fois detaillee.

L’ouvrage met en avant le röle et la personnalite de Hugo Stinnes. Stinnes a joue en la 

matiere un röle incontestablement majeur, et meme ä certains egards dominant, mais on peut 

penser que l’orientation choisie vient surtout du fait que l’auteur a puise la plus grande partie 

de sa documentation originale dans les Papiers Stinnes.

Le premier tiers du livre trace un tableau d’ensemble des entreprises de Stinnes, analyse les 

relations economiques belgo-allemandes avant la guerre, et fait ressortir les traits generaux de 

la politique d’occupation allemande. Ce sont la des pages solides, bien informees (bien qu’on 

regrette de ne pas y trouver mention de l’etude de Franz Petri sur la Flamenpolitik), mais elles 

ne visent pas a autre chose qu’a fournir de bonnes mises au point. On y retrouve cependant au 

sujet de la Belgique certains de ces cliches aussi inderacinables que faux qui sont passes de la 

polemique politique dans les travaux scientifiques: p. 19, avant 1914 deja, des »heftige 

Auseinandersetzungen« entre Flamands et Wallons, lesquels, bien que minoritaires, ont place 
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Jean Stengers, Bruxelles

l’Etat beige sous leur complete influence; p. 43, Popposition »traditionnelle« entre Wallons 

et Flamands, ces demiers se sentant »von jeher benachteiligt und unterdrückt«. Le malheur, 

pour l’histoire, est que Revolution actuelle de la Belgique tendra presque certainement a 

renforcer ces idees fausses.

Avec l’etude des societes de 1916, on entre dans le vif du sujet. Ces societes etaient des 

holdings qui devaient chapeauter des entreprises a capitaux allemands respectivement dans 

le domaine de l’industrie, de Rimmobilier et des transports, ainsi que de Reau, du gaz et de 

Relectricite. Leur activite ne fut cependant pas considerable. Ce qui apparait bien est la 

disproportion entre l’ampleur du programme qu’elles etaient chargees de realiser, et qui 

etait celui que definissait von Falkenhausen, et la relative maigreur des realisations. En fait 

de capitaux ennemis remplaces par des capitaux allemands, seuls des capitaux britanniques, 

apres 1916, furent evinces, et cela dans des secteurs assez limites: un chantier naval a 

Anvers, des societes d’eau, de gaz et d’electricite ä Anvers et ä Bruxelles. L’instrument etait 

pret, certes, pour d’autres realisations mais qui, avant la fin de la guerre, ne se firent pas. 

Le cas le plus curieux est sans doute celui de Rexploitation des mines de charbon de 

Campine oü les Allemands buterent contre les revendications des activistes flamands, leurs 

allies politiques.

Sur la Constitution des trois holdings de 1916, leur composition - oü apparait le Gotha 

des grandes entreprises allemandes, avec tout specialement Stinnes leurs activites, leurs 

bilans, Rexpose de B. Hatke est d’une precision modele. C’est de R»Untemehmensge- 

schichte« menee avec toute la competence voulue. Parmi les pages qui retiendront Patten- 

tion des specialistes, il en est une qui merite de figurer dans les anthologies: c’est une 

description concrete et documentee de la maniere dont on fabrique un faux bilan 

(p. 144-145).

Le sujet, disions-nous en debutant, etait peu connu. 11 parait bien, gräce au travail de 

Mme Hatke, cette fois, epuise.

Anne Roerkohl, Hungerblockade und Heimatfront. Die kommunale Lebensmittelversor

gung in Westfalen während des Ersten Weltkrieges, Stuttgart (Franz Steiner) 1991, 378 p. 

(Studien zur Geschichte des Alltages, 10).

11 faut saluer ces etudes qui, en se consacrant ä une region determinee, permettent 

d’affiner un tableau general ou, eventuellement, de le modifier. La Westphalie, ä cette epoque, 

est d’autant plus importante qu’elle englobe des secteurs essentiels de la production de guerre, 

avec ses mines de charbon et ses usines d’armement, et il suffit de eiter Dortmund et Bochum 

pour illustrer leur Situation. Les surfaces agraires n’y sont pas majoritaires et l’elevage est loin 

d’etre le facteur economique capital.

Le blocus impose par les Allies, par les Britanniques en particulier, se fait sentir peu de 

temps apres le debut du conflit et touche directement soit Ragriculture - importation d’engrais, 

de graines - soit Rapport de betail pour la viande de boucherie et aussi fruits et legumes. Le ble, 

le seigle, et autres cereales, figurent parmi les produits qui subiront de plein fouet l’influence 

du blocus. Mais a cette influence s’ajoutent d’autres facteurs qui, rapidement, viendront 

aggraver la penurie: l’imprevoyance des autorites, qui croyaient en une guerre courte, les 

deficiences du Systeme d’echanges entre les zones agricoles riches et celles plus defavorisees 

dans ce domaine, la contradiction ville - monde rural et, bien sur, toutes les speculations et 

possibilites d’enrichissement que provoque une Situation de crise.

Il est curieux de constater Reffet extremement negatif, et rapide, de la convergence de ces 

parametres et les efforts deployes par les autorites civiles et militaires pour ameliorer cette 

Situation qui n’ont pas ete couronnes de succes, bien au contraire. Il fallait avant tout preserver


